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Méthode de lutte contre les ravageurs 
du palmier à huile et du cocotier par 
absorption radiculaire 
Depuis quelques années, on utilise les propriétés systémi-
ques de divers insecttc1des dans des techniques de traite-
ments endothérapiques des palmiers à huile et des cocotiers. 
C'est la méthode de traitement par injection dans le stipe qui 
a d'abord été vulgansée (Conseils de l'IRHO n°193 [2]. 
Cette méthode se révèle être d'une efficacité remarquable 
mais sa réalisation nécessite un appareillage relativement 
fragile et donc assez coûteux. De plus, elle n'est pas utili-
sable avant l'âge de 6 à 7 ans car les perforations dans le 
jeune stipe peuvent être dangereuses pour le palmier. 
C'est la raison pour laquelle on développe, depuis quel-
ques années, la technique qui consiste à fa1re absorber 
l'insecticide par une ou plusieurs racines. Des recherches 
ont été conduites en Côte-d'Ivoire principalement sur le 
ravageur Coelaenomenodera minuta (Coléoptère - Chrysome-
lidae - Hispinae), en Indonésie sur le cocotier et le palmier à 
huile [1] et en Amérique latine sur palmier à huile [3}. 
DESCRIPTION DE LA TECHNIQUE 
0 Recherche d'une racine favorable 
Elle se fait entre 1 et 2 m à partlf de la base du stipe côté 
andain car les racines y sont plus abondantes et le trou qu'il 
faut pratiquer ne gênera pas la circulation dans l' interhgne. 
Le travail se fait à l'aide d'une bêche bien affûtée. La surface 
du sol doit être propre. La bêche est enfoncée dans le sol le 
long de 2 lignes parallèles espacées de 25 cm envuon et 
parallèlement au sens des racines puis selon une hgne 
perpendiculaire à celui-ci. On soulève délicatement la 
motte de terre ainsi délimitée, de manière à ne pas blesser les 
racmes primaires se trouvant dans les 30 premiers centimè-
tres (Fig. l ). Certains utilisent la houe pour réaliser le trou 
qui doit présenter une légère pente vers la périphérie (Fig.2). 
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FIG 1 - Emplacement du trou pu rapport au palmier 
n Choix de la racine 
La racine retenue doit être une racme primaire en bon 
état d'au moins 4 mm de diamètre et provenant, de 
toute évidence, de l'arbre que l'on veut traiter. On ne pren-
dra pas de racine trop Jeune. St deux racines sont présentes 
côte à côte on pourra les utiliser toutes les deux pour le trai-
tement. La ou les racines sont coupées proprement avec un 
sécateur et perpendiculairement à l'axe (une coupe oblique 
risquerait ensuite de perforer le sac plastique) (Fig.2). 
Cl Pose du sac 
Le sac plastique est posé puis ligaturé. Sur la partie basale 
de la racine on dépose une motte de terre de telle manière que 
la racine se trouve dans la partie la plus basse du sac. Faute 
de quoi, le produit ne serait pas absorbé dans sa totalité 
(Fig.3). 
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FIG 2. - Dégagement d'une radnl' 
Il I 11 1/ !Ill!!;, 
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FIG. J. - Pose du ~ac plastique contenant l'insecticide 
Il est important que toutes ces opérations soient réalisées 
par un unique ouvrier qui sera donc complètement 
responsable de l'efficacité du traitement sur tous les 
arbres se trouvant sur les lignes qu'il aura traitées. 
0 Préparation du produit 
L'insecticide est conditionné séparément par un ouvner 
qui prépare les produits pour une équipe d'une dizaine de 
personnes. Les sacs de polyéthylène ont S cm de large sur 15 
à 20 cm de longueur. Ils doivent être d ·une épaisseur suffi-
sante pour ne pas être trop facilement perforés. La quantité 
convenable d'insecticide est introduite à l'aide d'une grosse 
seringue ou mieux d'un pistolet doseur. Pour faciliter le 
transport, les sacs sont embrochés sur une sorte de canne en 
fer à béton portant des expansions latérales (Fig.4). Un lien 
solide et souple est disposé dans la partie supéneure de telle 
manière que} 'ouvrier qui le posera n'ait plus qu'à serrer. Les 
opérateurs prendront, natureJlement, les précautions d'usage 
en portant notamment masque et gants au moment du 
traitement. 
CHOIX DE L'INSECTICIDE 
Les insecticides qui se sont révélés être les plus efficaces 
sont Je monocrotophos et le méthamidophos. C'est le 
premier qui est le plus fréquemment utilisé aux doses de 7 
à 14 g de matière active par palmier. La dose de 7g de mono-
crotophos apparaît généralement suffisante pour la plupart 
des ravageurs et notamment les chenilles défoliatrices, sauf 
pour le lépidoptère sud-américain Euprosterna elaeasa qui 
requiert l'utilisation du methamidophos à la même dose. 14 g 
s'avèrent nécessaires pour traiter efficacement C. minuta. 
' 
' 
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FJli 4 - Canot! pour le transport des sac!> 
/ 
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EFFICACITE 
L'absorption de l'insecticide se produit généralement 
avec le palmier à huile en quelques heures. Elle peut être 
plus ou moins rapide suivant les conditions climatiques. 
Chez le cocotier elle est sensiblement plus longue notam-
ment sur les vieux arbres. On constate, cependant, que 
certains palmiers, indépendamment de la qualité du travail, 
absorbent moins bien voire très peu de produit. Cela peut 
introduire une certame hétérogénéité dans le traitement. Le 
lendemain de ! 'intervention, pour garantir une efficacité 
maximum au traitement, il est recommandé de visiter les 
palmiers afin d'effectuer un nouveau traitement des palmiers 
sur lesquels on aura constaté une mauvaise absorption du 
produit. Suivant les conditions il peut intéresser jusqu'à 2 ou 
3 % des palmiers. Il sera réalisé soit par absorption radicu-
laire soit par injection dans le stipe. Cette dermère méthode 
sera seule utilisable dans les zones inondées. On profitera de 
ce second passage pour reboucher les trous faits la veille. 
Le traitement par absorption radiculaire garde une bonne 
efficacité pendant plusieurs semaines pour les insectes 
piqueurs, un peu moins longtemps pour les insectes 
broyeurs. 
Ces restrictions étant faites, l'efficacité du traitement est 
le plus souvent très élevée et est comprise entre 95 et 100 %. 
RENDEMENT 
Il est important que les ouvriers qui réaliseront le traitement 
soient bien au courant de la technique avant de commencer 
car une opération mal faite aura pour conséquence une 
mauvaise efficacité. Un ouvrier bien entraîné peut traiter 
un palmier en 2 à 3 minutes soit un peu plus d'un hectare par 
journée de travail de 7 heures. En comptant le personnel 
chargé de remplir les sacs et la surveiHance qui doit 
être très étroite on peut compter sur un rendement 
moyen de 1 ha/homme/jour. Ces rendements peuvent être 
sensiblement moindres et le traitement rendu très difficile en 
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particulier sur des sols très argileux et notamment en saison 
sèche. 
COUTS 
Les dépenses en peut matériel étant très faibles, on ne 
prendra en compte que les coûts en main-d'oeuvre qui est 
assez élevé (1 journée/ha), et surtout en produit (au moins 
2 litres/ha d'un produit commercial à 50 % de matière 
active). Le coût de ces postes pouvant être très variable d'un 
pays à l'autre, il est inutile de le chiffrer. Il est très sensible-
ment plus élevé que celui d'un traitement chimique plus clas-
sique (pulvérisations terrestres ou aériennes). Lorsque 
l'on traite par pulvérisation, certains ravageurs, comme 
C. minuta, nécessitent par génération, 2 voire 3 interventions 
espacées de 15 jours. Avec l'absorption radiculatre un seul 
traitement est suffisant. 
CONCLUSIONS 
Le traitement par absorption radiculaire est d'une excel-
lente efficacité notamment sur certain~ insectes piqueurs 
(Leptopharsa ,?ibbicarma) ou broyeurs (C. minuta) que l'on 
atteint ,;;ouvent plus difficilement avec d'autres techni-
ques. Il conserve une bonne efficacité pendant plusieurs 
semaines ; celle-ci est un peu moins longue dans le cas des 
lépidoptères défoliateurs. Cette méthode est particuhère-
ment bien adaptée au traitement de petits foyers jusqu'à une 
centaine d'hectares et aux plantations familiales. En multi-
pliant le personnel, on peut traiter des surfaces plus impor-
tantes encore mais il ne faut pas oubher le coût élevé de 
l'opération. Cette technique n'a, de plus, pas d 'act10n directe 
sur la faune bénéfique. Un bon résultat ne peut, cependant, 
être obtenu que si les différentes opérations sont parfaite-
ment réalisées ce qui nécessite une équipe entraînée et très 
étroitement surveillée. 
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Oil palm and coconut pest contrai by 
root absorption 
The systemic properties ofvarious insecticides have been 
used for some years now in oil palm and coconut endothe-
rap1c treatment techniques. Treatment by stem inJection was 
the first method to be extended (!RHO Advice Note N° 193) 
[2]. This method proved to be remarkably effective, but il re-
quired relative/y fragile, hence fair/y expensive equipment. 
Moreover, it cannot be used on trees under 6 to 7 years old 
as pe,forating a young stem can harm the tree. 
This ts why work has been in progressfor afew years now 
to develop a technique that consists in getting one or more 
roofs to take up the insecticide. Research has been carried 
out in the Côte-d'Ivoire, mainly on Coelaenomenodera 
minuta (Coleoptera - Chrysomelidae - Hispinae), zn lndo-
nesia on coconut and oil palm fl] and in Latin America 
on oil palm [3]. 
DESCRIPTION OF THE TECHNIQUE 
0 Finding a suitable root 
This technique is carried out between 1 and 2 metresfrom 
the base of the stem on the windrow side, as the roots are 
more abundant and the hole that has to be dug will not in-
terfere with movement in the interrow. The work is carried 
out with a well sharpened spade. The soi! swface should be 
clean. The spade is dug into the s01l along two parallel lines 
about 25 cm apart and parallel to the alignement of the 
roots, then along a lme perpendicular to th1s. The clod of 
earth sliced out in this way is removed carefully so as not to 
damage the pnmary roots located in the first 30 cm of soi[ 
(Fig. 1 ). Sorne people use a hoe to dig the hole, which should 
slope outwards slightly towards the periphery (Fig. 2) 
0 Choosing the root 
The root chosen should be a primary root in good condi-
tion and at least 4 mm in diameter, clearly coming from the 
tree to be treated. Roots that are too young should not be 
chosen. Ifthere are two roofs side by side, bath can be used 
for treatment. The root(s) should be eut cleaniy using a pair 
ofpruning shears,perpendicular to the axis (a slanting eut 
might subsequently pierce the plastic bag) (Fig. 2). 
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FIG 1 - Position of the hole with respect lo the tree 
0 Fitting the bag 
The plastic bag is placed in position and tied up A clod 
of soi! is placed on the basal part of the roof, to ensure that 
it remains in the lowest part of the bag, otherwise the pro-
duct would not be entirely absorbed (Fig. 3). 
It is important for ail these operatwns to be followed 
through by the same worker, who will therefore be comple-
tely responsible for the effectiveness of the treatment on all 
the trees along the rows he has treated. 
0 Preparing the product 
The insecticide is packed separately by a labourer, who 
prepares the products for a team of around ten people. The 
polyethylene bags are 5 cm w1de by 15 ta 20 cm long. They 
should be thick enough not to be easlly pierced by the root. 
The appropriate amount of imect1ctde is put into the bag 
using a large syringe, or better still a dispenser gun. To sim-
pltfy transport, the bags are strung onto a kind of metal pole 
w1th lateral extensions (Fig. 4). The neck of the bags has an 
rncorporated strong,flex1ble drawstring, wh1ch the worker 
merely has ta pull and t1e. Needless to say, operators should 
take the usual precautions during treatment and in particu-
lar wear a mask and gloves. 
/f///l/1?;; 
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FIG. 2. - Vncovering root 
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FIG 3. - Filling the plallic bag containrng the msecticide 
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ne ./ -Pole for bag transport 
CHOICE OF INSECTICIDE 
The insecticides that have proved most effecrn·e are mono-
crotophos and methamidophos. The former rs the one most 
frequently used, at doses of7 to 14,: of actn·e rngredu'llf per 
tree. The dose of 7 g of monocrotophm usuall_v see,ns to be 
suff1cient for most pests, particular/y leaf-eating caterpiJ-
lars, exceptfor the South American lepidopteran Euproster-
na elaeasa, which requires the use of methamidophos at the 
same dose. A dose of 14 g proves necessary for effectire 
treatment ofC. minuta. 
EFFECTIVENESS 
The insecticide is usually taken up by the oz/ palm within 
afew hours. This can be more or less rapid dependrng on clt-
matie conditions. With coconut it is suhstantially longer, 
particularly wllh old trees. However, it has been seen that 
certain trees take up insectides less well or only take up 
a very small amount, irrespectil'e ofwork quality. This can 
lead to treatment heterogeneity. ln order to ensure ma.1..im11m 
treatment effectiveness, li is recommended that each of the 
trees treated be checked the fol/owing day andfurther treat-
ment should be carned out on rrees where poor insecticide 
abso,ption is seen. Depending on condrtwns, 2 to 3% of 
trees may be involved. Treatment w,11 e1ther be by root ab-
sorption or stem injection The latter rnethod ,s the only 
possibility in areas fiable to flooding. The hales made the 
dav hefore u-'ill be fi lied 111 du ring th1s second round 
Roof absorption treatment remaim effective for several 
weeks against rncking insects and for a slightly shorter 
lime against leaf-eaters 
Beari11g in mind the se restrictions, treatment ejfectireness 
iJ urnally very h1gh. hetween 95 and 100% 
OUTPUT 
lt is important for the workers carrying out the treatment 
to be perfectly familiar with the technique before beginning, 
since ~f the rreatment is not carried out properly it will not 
be effective A well trained worker can treat a tree in 2 to 3 
minutes, t.e. silghtly over a hectare per man per 7-hour wor-
king day. Counting the staff respons1ble for ftlling the ba,?s 
and supervision, which needs to be very strict, an average 
output of] halman!day can be expected. This figure may be 
substantially less and treatment very dijjicult, particularly 
on very claye.v solis, and especially rn the dry season. 
COSTS 
As e1:penses for small items of eqwpment are very low. 
on/y manpower co:.ts, wh1ch are quite high (1 day!ha), and 
in part1rnlar product costs (al least 2 lirres!ha of a commer-
cial product al 50% actfre ingred,enl) will be taken into 
accoulll As the abol'e costs may 1•ary considerablyfrom one 
coulllry to another. there is no pomt in gil'ing figures. They 
are rery much higher than for com·entional chen11ca/ treat-
rnent ( spraymg from the ground or from the air) ln the case 
of spra_ving. some pes/.'i, such as C.mmuta. require 2 or even 
3 treatment rounds per generation, a fortnight apart. 
A srngle rreatment i:,, enoi1gh wllh roof absorption. 
CONCLUSIONS 
Root absorption treatment 1s extremely effective, espe-
ciall_v against certain sucking insects (Leptopharsa gibbî-
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carinaJ or leaf-eaters (C. minuta), whlch are often more d1f-
ficult to reach w1th other techniques. It remmns effective for 
several weeks, thoughfor a slightly shorter time 1n the case 
of leaf-eating lepidopterans. This method is parucularly sui-
table for treating small foci of up to about a hundred hec-
tares and smallholdings. Larger areas can be treated by 
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increasing staff numbers, but the high cos! of the ope ration 
should be borne in mind. In addition. this technique has no 
direct effect on useful fauna. However, a good result 1s only 
possible 1/ the d1fferent operations are carried out pe1fectly, 
which means a well trained and close/y supervised team. 
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Método de lucha por absorci6n 
radicular contra los plagas de la 
palma aceitera y del cocotero 
Desde hace ya algunos afios, se estân empleando las 
propiedades sistémicas de varios insecticidas en las 
técnicas de tratamientos endoterapéuticos de las pal-
mas aceiteras y de los cocoteras. Primera se vulgarizô 
el método de tratamiento por inyecciôn en el estipe 
(Consejos del IRHO N°193) [2]. Este tipo de trata-
miento es muy eficaz, pero su aplicaciôn necesita un 
equipo relativamente frâgil y por lo tanto bastante 
costoso. Ademâs, no se puede emplear antes de que los 
ârboles hayan alcanzado 6 o 7 afios, ya que pueden ser 
peligrosas para la palma las perforaciones en el 
estipe joven. 
Por esta razôn, desde hace algunos afi.os se viene 
desarrollando otra técnica que consiste en hacer 
absorber el insecticida por una o varias raices. Selle-
varon a cabo investigaciones en Côte-d'Ivoire princi-
palmente en el devastador Coelaenomenodera minuta 
(Coleôptero - Chrysomalidae - Hispinae), en Indone-
sia en el cocotera y la palma aceitera [ 1] y en Améric a 
Latina en la palma aceitera [3]. 
DESCRIPCION DE LA TECNICA 
0 Bllsqueda de una raîz favorable 
Se realiza entre 1 y 2 ma partir de la base del estipe 
por el lado de la palera, ya que ahî las raîces son mâs 
abundantes y para que el hoyo que se debe cavar no 
estorbe la circulaciôn en la calle. El trabajo se realiza 
con una pala recta bien afilada. La superficie del suelo 
debe ser limpia. Se hinca la pala recta en el suelo siguiendo 
dos lineas paralelas separadas por unos 25 cm, primera 
paralelamente y luego perpendicularmente al sentido 
de las rafces. Se levanta cuidadosamente el monticulo 
de tierra asi delimitado, de modo a no herir las raîces 
primarias que se encuentran en los 30 primeros cen-
tîmetros (Fig. 1). Hay quien emplea la azada para 
cavar el hoyo que debe presentar una ligera pen-
diente hacia la periferia (Fig. 2). 
0 
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FlG 1. - Ubicaciôn del hoyo respecto a la palma 
D Selecciôn de la raiz 
La raîz seleccionada debe ser una raîz primaria en 
buen estado de par lo menos 4 mm de diâmetro y per-
tenecer al ârbol que se quiere tratar. No se escogerâ 
una raîz demasiado joven. Si dos raices se presentan 
juntas, se podrâ utilizarlas ambas para el tratamiento. 
Se cortan la o las raîces limpiamente con una poda-
dera y perpendicularmente al eje, ya que un corte obli-
cuo podrîa luego perforar la boisa de plâstico. 
0 lnstalaciôn de la boisa 
Se coloca la balsa de plâstico y se hace una ligadura. 
En la parte basal de la rafz se caloca un terrôn de tal 
modo que la raiz se encuentre en la parte mâs baja de 
la balsa, ya que, de lo contrario, el producto no serîa 
absorbido en su totalidad (Fig. 3). 
Es importante que todas estas operaciones sean 
realizadas par un mismo obrero, quien lleva par la 
tanto la responsabilidad de la eficacia del tratamiento 
en todos los ârboles que se enciJ.entran en las calles 
que el ha tratada. 
· i///.1(/j. ,\\1//1/1 
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FIG. 2. - Liberaci6n de una raîz 
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FIG 3 - Instalaci6n de la bolsa de plâstico que contiene el insecticida 
0 Preparaciôn del producto 
El insecticida es acondicionado por otro obrero que 
prepara los productos para un equipo de unas <liez 
personas. Las balsas de polietileno tienen 5 cm de ancho 
y entre 15 y 20 cm de largo. Deben ser suficientemente 
gruesas para no perforarse con demasiada facihdad. 
Se introduce la debida cantidad de insecticida me-
diante unajeringa de gran tamafi.o o mejor de una pis-
tola-dosificadora. Para facilitar su transporte, se 
ensartanlas balsas en una varilla de hierro que lleva ex-
tensiones laterales (Fig. 4). Se coloca en la parte 
su perior una ligadura fuerte y flexible de tal modo 
que el obrero que la coloque no tenga mâs que apre-
tarla. Naturalmente, los operadores tomarân las pre-
cauciones usuales, llevando una careta y guantes 
cuando apliquen el tratamiento. 
FIC 4 - Vara para el transporte de las boisas 
SELECCION DEL INSECTICIDA 
El monocrotofos y el metamidofos han demostrado 
ser los insecticidas mâs eficaces. El primera es el que 
mâs se utiliza con dosis de 7 a 14 g de ingrediente 
activo por palma. For lo general, la dosis de 7 g de 
monocr6tofos resulta suficiente para la mayorîa de 
las plagas, y especialmente las larvas de defoliadores, 
con excepci6n del lepid6ptero suramericano Eupros-
terna elaeasa que requiere el empleo del metamidofos 
con la misma dosis. 14 g son necesarios para tratar 
eficazmente C. minuta. 
EFICACIA 
For lo general, la absorci6n del insecticida dura unas 
horas en la palma aceitera. Puede ser mâs o menos râ-
pida segûn las condiciones climâticas. En el cocotero 
tarda bas tante mâs, especialmente en los ârboles vie-
jos. Sin embargo, se ha observado que algunas pal-
mas, independientemente de la calidad del trabajo, no 
absorban tan bien el producto o solo absorban una 
cantidad muy pequeiia, lo que puede introducir cierta 
heterogeneidad en el tratamiento. El dîa siguiente a 
la intervenci6n, para garantizar una eficacia mâxima 
del tratamiento, se recomienda visitar las palmas para 
efectuar un nuevo tratamiento en aquellas en la que 
se note una absorci6n deficiente del producto, segl.ln 
las condiciones, puede ocurrir en el 2 o 3% de las pal-
mas. Este segundo tratamiento se realizarâ ya sea por 
absorci6n radicular, ya sea par inyecci6n en el estipe. 
Se podrâ utilizar este Ultimo método tan sôlo en las 
zonas inundadas. Se aprovecharâ esta segunda vuel-
ta para tapar los hoyos hechos en la vîspera. 
El tratamiento par absorciôn radicular conserva 
una buena eficacia durante varias semanas contra los 
insectos picadores, un poco menos contra los insectos 
trituradores. 
Fuera de estas restricciones, la eficacia del trata-
miento es generalemente muy elevada y se sitUa entre 
el 95 y 100 %. 
RENDIMIENTO 
Es importante que los obreros que realicen el trata-
miento estén bien informados sobre la técnica antes 
de empezar, ya que una operaci6n defectuosa compro-
meteria la eficacia del mismo. Un obrero bien entre-
nado puede tratar una palma en 2 o 3 minutos o sea 
un poco mâs de una hectârea por hombre, y por jornada 
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de 7 horas. Considerândose el personal encargado de 
llenar las bolsas y la vigilancia que debe ser muy es-
trecha se puede prever un rendimiento promedio de 
1 ha/hombre/dia. Estos rendimientos pueden ser sen-
siblemente menores y el tratamiento muy dificultado 
especialmente en suelos muy arcillosos y sobre todo 
en temporada seca. 
COSTOS 
Los gastos en pequeiias herramientas siendo muy 
bajos, solo se tomarân en cuenta los costos de mano de 
obra, que son bastante elevados (1 dîa/ha), y sobre 
todo en producto (par lo menos 2 litros/ha de un pro-
ducto comercial al 50% de materia activa). El costo de 
estas rubros pudiendo ser muy variable de un pais a 
otro, es inûtil evaluarlo. Sobrepasa bastante el de un 
tratamiento qufmico mâs clâsico (pulverizaciones 
terrestres o aéreas). Cuando se trata mediante pulve-
rizaciones, algunos devastadores, tal como C. minuta, 
necesitan por generaciôn, 2 y hasta 3 intervenciones 
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con 15 dfas de intervalo. Con la absorciôn radicular, 
sôlo basta con un tratamiento. 
CONCLUSIONES 
El tratamiento por absorciôn radicular tiene una 
excelente eficacia, especialmente sobre ciertos insectos 
picadores (Leptopharsa gibbicarina) o trituradores 
(C. minuta), que resultan a menudo m3.s difîciles de 
eliminar con otras técnicas. Conserva una buena efi-
cacia durante varias semanas, aun cuando ésta se re-
duce un poco en el caso de los lepid6pteros defohadores. 
Este método es especialmente apropriado para tratar 
pequeiïos focos que no excedan un centenar de hectâ-
reas y para las plantaciones campesinas. Aumentan-
do el personal, se puede tratar superficies mâs 
importantes aûn, pero no se debe olvidar el costo ele-
vado de la operaciôn. Ademâs, esta técnica no tiene 
efecto directo en la fauna benéfica. Sin embargo, se 
obtendrân buenos resultados sôlo si las diferentes 
operaciones se realizan perfectamente, la cual requiere 
un persona} entrenado y una estrecha supervisi6n. 
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